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CHAPITRE PREMIER 



Apres les jurisconsultes , les chronologistes et les 
medecins, les etymologistes sont, de tous les savants, 
ceux qui s'accordent le plus difficilement entre'eux. 

Nous conviendrons que ceux qui se sont occupes des 
origines du laogage ont quelquefois adopte des opi- 
nions plus specieuses que solides. Y a-t-il legerete a 
aflBrmor que le Terratsu de Tarentaise est ne du sol? 
que les racines d'un grand nombre d*expressions ont 
un caraetere si simple, si nai'f qu'on sent la nature pal- 
piter sous cliaque syllabe? Le phonetismc est surtout 
imitatif ; il rappeile Tin vincible independance de nos 
peres. 

Get idiorae (je Ini donne ce nom'^ a ete piofondement 
altere : encore qnolque leiups ei. ilaura tolalement dis- 
paru. La langur oiliciclle a tout ivansforme. Un habile 
prufesseur de linguistique nous ecrit de Paris, 12 juin... 

vi On doit desegards. monsi^'ur qui chercheuta fairc. 

par des etudes serieusos, connaitre an idiome q'n, comnie 
les autres, ne tardera pas a s'alterer par Tann^ xion. » 
^ Gomme toute lauguo vivanle, le Tcrralsu s't;st enrichi 
a travers les sieclos de plusieurs mots nouveanx; mais 
la plupart sont de date immemoriale. La lecture de This- 
toire du glossaire du patois normand de E. Lv. Hericher 
en fournit la preuve irrecusable. 

Pourquoi avons-nous si peu rpcueilli de mots, de 
phrases relevant du Terratsu? G'est que, depuis quelques 
annees, il s'eteint avec une etonnante rapidire. Nous 
Vavons dit : « La langue officielle s'est substituee, non- 
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seulement au Terratsu, mais meme au patois vulgaire. 
Car, ne confondons pas le Terratsu avec les patois de nos 
Alpes : celui-ci est la langue universelle ; le premier 
est ridiome sacre, connu Iraditionnellement par les 
hommes d' elite dont les decisions sont toujours admises 
dans nos assemblees populaires : c^est le zend de nos 
coUines el de nos vallees. 

L'anciennete d'une langue se connail au sens mul- 
tiple, h la precision des mots, et tel est le Terratsu. Le 
luxe de la civilisation, la puerile vanite des titres, des 
distinctions honorifiques. ont tristement enervela logique 
de la pensee et de Texpression. Le Terratsu dit en trois 
sylhhes Begotd, acheter des fruits du printemps. — L'es- 
pagnol surtout se fait remarquer par la plus luxuriante 
superfetation. — Un touriste arrive au milieu de la nuit, 
par un temps obscur, a la porte d'une hdtellerie situee 
sur le versrtnt francais des Pyrenees : il frappe. — Qui 
etes-vous ? dit Taubergiste. — Je suis Don Pedro -Miguel- 
Poplador-Al-Meida-Gabraleros. — Je n'ai pas de place 
pour loger tant de monde, repond Thotelier en refermant 
la fenetre. Et le noble etranger, gr§.ce a sa kyrielle de 
noms, se voit oblige de coucher a la belle etoile. 

Terratsu, surgens 6 terrd, est contemporain des Abori- 
genes, les Keptrons, premiers habitants dela.Tarentaise. 
L'el6menl latin/il est vrai, a penetre Telement primitif ; 
mais il n*a ni change sa racine, ni brise la tradition. 
Encourage par les travaux de meme genre, des abbes 
Gorblet, Decorde, des savants philologues Max-Mtiller, 
Du Meril, Tell, etc., nous avons voulu sauver du nau- 
frage les reliques, les derniers debris de Tidiome de nos 
premiers ai'eux. 
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LHAPITRE II. 



Xerraton et |p?eboa larffo 
da tobAvo det la grntlle 
Xerratse* 

Nos in bilantchat si cotet 
claru pet bilantche tro- 
veinchest on gtso com- 
perlutse. 

Intar v6te la terratsene? 

lotse. 

Koui meintchet on tchet per 
intarbddessu mdco ket nos 
eintabon pouantchet, ed 
zaratella. 

Graia-druze. 

Branma hrinna. 

Mpa dzerna. 

Tibo det brattso. 

Crd va nuit. 

Pathura de miaco (1). 

Cordet. 

Grolu. 

Combertutso det cadanna. 

Recombartd, 

MaclSier a pafe. 

Londze cordi. 

Plandze souantzo, 

Baita rubie. 

Kan bilinno? 

Gremaliet. 

Pegat det pathura. 

Tapin. 

Lor6t. 



Ijaii9iie9 patol* et fk*aiical« 
de la viellle Xareiital«e» 
pay* de Savole* 

Nous sommes partis debbn 
malin pour aller Irouver 
un camarade. 

Gomprends-tu la langue 

terratsu? 
Oui. 
Nous allons commencer 

{)ar des noms particu- 
iers, tels que poule, etc. 

Goq. 

Hibou. 

Faucon. 

Renard. 

Ecureuil. 

Souris. 

Serpent. 

Grapaud. 

Voisin dela maison. 

Retraite. 

Distiller d*eau-de-vie. 

Grande route. 

Baignoire. 

Ghauffe-lit. 

Quand partons-nous? 

Noix. 

Manner de salade. 

Tambour. 

Sorcier. 



(1) Prononcex comme th anglais. 
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KrouS brega. 

Kroca tzemollie, 

Perra couta gadzSfie. 

Einberluta. 

Besolar. 

Tchelar. 

Frontcher derpd. 

Tra derpd. 

Teinpethar couno. 

Regollier. 

Gtso coti. 

Cavein. 

No vollian bleran macleier 
deple. Prometant tse 
avoue la calmantse luet. 

On y vd nieba, i fd bccla. 

Lo flocco ma ongld derpd 

stabrainna. 
Folliaitsa. 
Berio. 
Lampio. 
Gar da raida. 
Varziliu del brinna. 
Brinna. 
Claru. 
Vouessa, 
Lo tsarcd. 
Fiouca, 
Fensco. 
Vueca, 
Ruclo. 
Catchdtze. 
Bolla. 
Neflo. 
Beclo. 
Bouecla. 
Barbenet. 
Ecrin, 
Bedat. 
Suantso. 



Mechant homme. 

Oiseau. 

La ville de Lyon. 

J'ai du chagrin. 

Rire. 

Pleurer. 

Faucher. 

Faux. 

Fleau a battre le ble. 

Banqueter. 

Grand mangeur. 

Paresse. 

Nous voudrions en faire 

davantage, mais le lemps 

nous manque. Patience, 

a une autre fois. 
On n*y voit rien; il fait 

froid. 
Le voleur m'a pris du foin 

celte nuit. 
Bourse. 
Couverture. 
Drap de lit. 
Garde-paille. 
Le pot dechambre. 
La nuit. 
Le jour. 
La pluie. 
Le brouillard. 
La neige. 
Nuage. 
Cheminee. 
Ramoneur. 
Marche. 
Tete. 
Nez. 
Yeiix. 
Bouche. 
Menton. 
Estomac. 
Ventru. 
L'anus. 
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Gabouaize. 


Jambe. 


Turret. 


Tabac. 


Neflaura. 


Tabatiere. 


Maitcho. 


Gouteau. 


Libero. 


Verre. 


Goutdatze. 


Bouteille. 


Lierga. 


Religion. 


Demna. 


Eglise. 


Combatd. 


Confession 


Freme_ gruein. 


Careme. 


Ts^aque. 


Ivrogne. 


Paf ou crik. 


Eau-de-vie. 


Piaille brin. 


Vin blanc. 


Etsevella det bolla. 


Golere. 


Bourloca. 


Montre. 


Barbgne. 


L'heure. 


Courm. 


Medecin. 



A propos de medecin, nous avons lu dans un ouvrage 
d'un docteur italien, imprime en 1663, que pour con- 
naitre le temperament et les passions des hommes, 11 
fallait etudier leur maniere de rire et I'accent de leur 
joie. 

<r Ainsi, dit-il, quand un homme rit, s'il fait ha, ha, 
ha, 11 est flegmatique ; s'il fait h^, hi, hi, il est cole- 
rique; sll fait hi, hi, hi, il est dissimule; s'il fait ho, 
ho, ho, il estsanguin. » Le docteur nenousdit pasce 
qu'il pense de Thomme qui rit en hu, hu, hu. 
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CHAPITRE III. 


Brodzio. 


Monsieur. 


Brodxa. 


Dame. 


Milo. 


Cure. 


Friacomdlo. 


Vicaire. 


Glavier. 


Chanoine. 


Greffard. 


Juge. 


Plemet. 


Greffler. 


Gripe. 


Huissier. 


Garmila. 


Garde. 


Meri copon. 


Gendarme. 


Sogdta. 


Tais-toi. 


Lo gris. 


Le roi. 


Cota motzo. 


Empereur. 


Bletso. 


Marchand. 


Teimpethu del bethian. 


Boucher. 


Teimpethu det suvaL 


Cordonnier. 


Uacliu det bareignet. 


Tisserand. 


Burla fer. 


Mar6chal-ferrant. 


Pige det couno. 


Meunier. 


Griffb a dou bee. 


Notaire. 


Voreindra. 


Habillement. 


Gabion. 


Ghapeau. 


Berret. 


Bonnet. 


Colarma. 


Cravate. 


Linma. 


Chemise. 


Gillo. 


Gilet. 


Blantset. 


Veste. 


Brayes. 


Culotte. 


Garoda. 


Guetre. 


Pion. 


Bas. 


Crethian. 


CiHleqon.m 


Savat. 


Souliers. 


Beindeintso det catchosset. 


Mouchoir de poche. 


VarzeUieu. 


Tablier. 
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Batta. 

Nos eviteintzon ein truet 
pet malleyer det la bor- 
bonaura eintre no zi. 

Cotir A la begoua, 

TcM lo blow. 

Nos em pegea det la tira 
et comd de guetso piallo. 
Coti det dzou, de mauro, 
det tridlla, det tira det 
bra/nxiri. 

Verla piaillier. 

Cotir det rivolle. 

Berviacla. 

Rosset. 

Cabriatso. 

Lega. 

Lego. 

Penaco. 

Tchucho. 

Arido. 

Cornila. 

Brameri. 

Chenard. 

Mertica. 

FexSne. 

Begala. 

Tebo. 

Tarpo, 

Cadanna. 

Brodzo, ou couan. 

Berbeintso. 

Berbcintsa. 

Nabo. 

Metsa. 

Narcouetse. 

Glavira. 

Appetzu, 

Comberlutzo. 

Caufd. 

Accamd, 

Tsellar. 



Lit. 

Nous nous sommes assem- 
bles pour trailer d'affai- 
res entre nous. 

Manger k Tauberge. 

Chez le maire. 

Nous avons mange de vian- 
de, bu de bou vin, du 
pain, du poivre, du sel 
et de viande de veau. 

Gidre a boire. 

Manger de pommesde terra. 

Raisins. 

Poires. 

Fromage. 

Beurre. 

Huile. . 

OEuf. 

Ane. 

Mulet. 

Vache. 

Veau. 

Gochon. 

Moulon. 

Laine. 

Ghevre, 

Chien. 

Chat. 

Maison. 

Homme. 

Pere. 

Mere. 

Gargon. 

Fille. 

Le domestique. 

La servante. 

Mendianl. 

Gompagne, ami. 

Vendu. 

Achete. 

Donner. 
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Bourra. 


Argent. 


Mardga. 


Montagne. 


Morga. 


Second fromage extrait du 
petit lait et fort inferieur 






au gruy6re. 


Tzeco. 


Lait. 


Einrietta. 


Pain dur. 


Couan gruillot. 


Homme ftge. 


Grebas. 


France. 


Blouma. 


Suisse. 


Pia del Brattso. 


Piemont. 


Nam. 


Paris. 


Mdta. 


Geneve. 


Barbaret. 


Livre. 


Na petome. 


Une lettre. 


Graffend. 


Ecrire une lettre. 


Catzeille. 


Soupe. 


Ecuriatse des arido. 


Ecurie des chevaux. 


Stableintset det cornilet. 


Etable des vaches. 


Ruaisa lierga. 


Rue neuve. 


Ruatsa gruille. 


Rue vieille. 


Remacleu. 


Renoueur. 


Leindo. 


Village. 


Pita. 


Ville. 


Cadanna det pira. 


Maison de Ville. 


Brodzo det pira. 


Bourgeois de Ville. 
Hotel. 


Cota begua. 


Gabioula ou eilsuet. 


Prison. 


Tire- lo fie. 


Percepteur. 


L'eintarbo. 


Avou6. 


MacUu det bolla. 


Avocat. 


Teinpethu det dv/ret. 


Tailleur de pierre. 


Teinpethu det blaitso. 


Gharpentier et menuisier. 


Mathenaco. 


MaQon. 


MacUu det brailxe. 


Bucheron. 


Labor eo. 


Gultivateur. 


Cota icouella. 


Seminaire. 


Matheta. 


Auvergnat. 


Teimpethu det patru et pot- 


Ghaudronnier. 


setta. 




Portacla det cadanna. 


Porte de la maison. 


Lo mazar. 


Le riche. 
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Teimpethu del pelefra. 

Ganevi. 

Liard etBrontso. 



Douanier. 

Ghiffonnier. 

Le soldat et son sac. 



Commeiit t'appelles-tu ? dit un jour Napoleon I"" a une 
sentinelle avancee ; — Ambroise. — D'ou es-tu ? — De 
Pontoise. — De quel departement ? — De Seine-et-Oise. 
— A quelle distance d'Amboise ? — A je ne sais com- 
bien de toises. — Eh bien, j'en suis bien oise ! ajouta 
Napoleon en continuant sa route. 



GHAPITRE IV. 



Petsa tebo. 
Trate petouie. 
Cadanna del petouie, 
Cota beroita. 
Cordelia det vuessa. 
Trate vuessa. 
Tsafia couendo. 
Brontset det Etserbo. 
La conna. 
Croque conna. 
Pige tira. 
Breviaca. 
Accarnd det repo. 
Accatnd det raida. 
Plata, 
Netsalld. 
Na loffio. 

N'echella det tolla. 
Bring a det tolla. 
Na tolla. 
Thein tolle. 



Impie. 

Facteur. 

Posteauxlettres. 

Diligence. 

Riviere. 

Porteur d'eau. 

Gouvent. 

Hopital. 

La mort. 

Fossoyeur. 

Gimetiere. 

Vigne et raisin. 

Acheter du foin. 

Acheter de paille. 

Gentime. 

Un liard. 

Un sol. 

Ginq sols. 

Six sols. 

tin franc. 

Cinq francs. 
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Luerdzo. 

Tsar bo. 

Pelefro, 

B&rio. 

Pellu. 

Ethrellie. 

Rappa glaitso. 

Cafetzo. 

Tsafia luet. 

Sogata et eviteinchet biguet 

eintsuet. 
Sogata le dzou et la friaitse. 

Billeintchi d la mvetze, pets 
en chet una gouardatte et 
na la piaillerone et no 
travagesone det cottet tra- 
vaguet det la barbeintsa- 
qui dela et nobila/ntte 
rein no premenantset. 

Coti erbo d la bola. 

No bileintserein d la balata 
d la pbra de la trialla pet 
accamentchet det volan- 
dretpet volandrd lou nabo 
et touptso dautret ma- 
cleieri, 

Nos ein accamd na cornea 
quet m teintchdvet det 
cote tchdco, et on cotte 
chenard cripo, et onna 
dgierba baigeola. 

Et nos ein piaillat, let lofiet 
qui emteintcMvo, ei no 
cathotset et nos ein bilant" 
chat to guido de la balota 
nos eviteintsein sein la 
lofia. 

Nos ein bileintchat A nam, 
pet raffurd de la bille et 
nos ein billd, facturd 



De Tor. 

Gotonne. 

Indienne. 

Drap. 

Rasoir. 

Demeloir. 

Peigne. 

Cafe. 

Garde le secret. 

Gachuns-nous , ily a quel- 
qu'un. 

Cache le pain et le fro- 
mage. 

Va-t-en k la cave, cher- 
che une bouteille et 
verse la boisson, ensuite 
nous cbanterons de bel- 
les chansons de la mere 
' Godichard et nous irons 
nous promener. 

J'avais mal k la tete. 

Nous sommes all6s k la foi- 
re k la ville de Moutiers, 

1)0ur acheter des habil- 
ements pour les enfants 
et beaucoup d'autrescho- 
ses. 

Nous avons achete une va- 
che qui avait beaucoup 
de lait, un gros cochon 
et une vilaine chevre qui 
ne vaut rien, quoique 
bien chere. 

Nous sommes alles diner; 
il ne nous est pas rest6 
un soL Nous sommes 
repartis pauvres de la 
foire. 

Nous etant vus sans le sou, 
nous nous sommes deci- 
d6s k partir pour Paris, 
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tchS en macliu det gano 
tset ou nos in fura trots 
toilet pet claru nos ein 
factureintchat cotamentet 
ket nos ein afjureint- 
chat trois millet toilet et 
nos ein reveiria brida d 
noutron tsavioz et nos ein 
troveintcha nos batza et 
nabo tos guusto, etniSba 
etsierbo. 



Lou cambrelutso on bild 
nos totseinicM la glapa 
ein no tsafientset, cota 
cambrelutset guitsa or- 
reveintsa. 

Cotte bodzo vo no permen- 
tserai detla friaca balla 
ket no eviteintsein per vo 
petouyantchi la fridca ma- 
cliaura ein tsuet pet tsuet 
no vo tsafiein det gou 
etso claru, d tout vos zy, 
et ket le gouetso motso 
vo bilai cotamein et gruil- 
lo ta/nt ka la couna. 



Guitso claru, canbarlutso. 
Billd tcM mouzi. 
Billd d la brevdca. 
Billd brdvocd. 
Nos eimpetserein la teina 
' det brevaca. 
Vacueintsa. 
MacU antcM lo pige et lo 

cotti. 
No bilantserein facturd et 

no bilantserein cotti la 



Sour gagnerde Tapgent. 
ous avons eu occasion 
d'entrer chez un mar- 
chand de chandelles ; 
nous avons gagne trois 
francs par jour. Nous 
avons travaille fortement 
et nous avons gagne 
trois mille francs. Nous 
sommesrevenusau pays, 
oil nous avons trouve nos 
femmes et nos enfants 
bienportants, sans traces- 
de maladie. 
Nos amis sont venus nous 
toucher la main, en nous 
disant : Amis, bonne ar- 
rivee ! 

Cher monsieur, vous nous 
pardonnerez que nous 
ayons pen d'esprit ; nous 
ne sommes pas capables 
de vous satisfaire ; nous 
vous avons dit tout ce 
que nous savons. Nous 
vous donnonsle bonjour 
a tons; que Dieu vous 
conserve longtemps la vie 
et retarde la mort jus- 
qu'a la vieillesse. 

Bonjour, cher compagnon. 

Je m'ennuie chez vous. 

AUer becher la vigne. 

Aller vendanger. 

Nous remplirons la cave de 
vendange. 

Echelle. 

Preparer le dineretle man- 
ger. 

Nous irons ensuite travail- 
ler, et, apres avoir sou- 
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cotseUie et d la piossit et 
suainnd. 

Kan nos arain bin stuzinnd 

stabrinnd no bilairain 

pet facturd sipU a guelso 

motso, 
Leimbouigue. 
Bletse. 

A guetzo crolse. 
¥ audzai affurd ma violla. 
Dziliat. 
Berandju. 
Marcousa. 
Tsavie. 

Guiso clarUy camberlutso. 
Miiet portantset ? 
Tre guetsot. 
Traga vouessa. 
Tsaffia luppa. 
Dzepo. 

La paiauche. 
Omet. 

Macleu det rubiat ? 
Nuba. 

Bilantsinzi luet. 
Evitantsin let cruS breguet. 

Betseintet. 
Retseinta, 
Eincatselier. 

Lo terratso n*ein sem catseUet avue na betseinta. En 
Tarentaiseon ne se marie pas avec une fille boiteuse. 

Un hotnme devait etre pendu, quand on lui proposa 
la grdce k condition d'epouser une femme de mauvaise 
vie qu'on lui presenta. II allait s'y decider, quand il 
s'aper^ut qu'elle boitait. EUe boite, dit-ilau bourreau, 
— Stringa la collannn. Lo terratso nein sein catseliet avu6 
na betseinta. Serre la corde. En Tarentaise, on n'epouse 
pas une flUe qui boite. 



p6, nous irons prendre 
notrereposau litetbien 
dormir. 

Quand nous aurons bien 
repos6, nous nous rele- 
verons pour travailler 
encore, s'il plait a Dieu. 

Emplette. 

Marchandises. 

A bon marche. 

Etj'ai gagn6ma vie. 

Pot. 

Almanacb. 

Tableau. 

Pays. 

Bonjour, camarade ! 

Comment te portes-tu? 

Tresbien. 

Arrosoir. 

Ministre protestant. 

Juif. 

Ours. 

Lampe. 

As-tu fait le feu ? 

NOQ. 

N'y allons pas. 

Evitons les mauvaises com- 

pagnies. 
Boiteux. 
Boiteuse. 
Se marier. 
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CHAPITRE V. 


Accamd del blondo 


guido. 


Acheter des terres d'un 
pauvre. 


Normaluet. 




Etourdi. 


Gobouaisa. 




Jam be. 


Bredo. 




Frere. 


Breda. 




SoBur. 


Guesso brinna. 




Bonsoir. 


Arretsui Hi. 




Je suis chagrin6 de vous 


U'ein brefrenet de no 


kueioU" 


quitter. 


antchet. 






Broca ou cAgne. 




Faim. 


Bedeka. 




Marchand de vin. 


Amotset. 




Auberge. 


Billd ein grisa. 




AUer dans les Gaules 
(France). 


Labrontse. 




Sac. 


Glatso. 




Pou. 


Pldta. 




Punaise. 


Arzeillier. 




Faire de Teau. 


Deboiend. 




Dejeuner. 


Billd d lo para. 




AUer au marcL6. 


Beg Ota. 




Acheter du fruit du prin- 
temps. 


Mache. 




Gouteau. 


Mazarda. 




Chateau. 


Totse. 




Baton. 


Granda motse. 




Grande auberge. 


Rppa. 




Paiile. 


Bratse. 




Bois. 


Ongla fdrid. 




Gommettre un vol. 


Tould. 




Frapper. 


Grefada. 




Dame. 


Greffo. 




Monsieur. 
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Motze. 


Patron. 


Galinofrd. 


Faire festin. 


Oner so. 


Avoine, 


Rebo. 


Foin. 


Tassai. 


Lass6. 


Gamotze. 


Chandelle. 


Sourtze. 


Silence. 


Riba. 


Suie. 


Eintarbagnota. 


11 ne comprend pas. 


Raced. 


Payer. 


Cripo. 


Cher. 


Aloumd. 


Regarder. 


Dzafor. 


Parler. 


Varcho. 


Ghien. 


Kinno. 


Cheval. 


Meingro. 


Gouteau. 


Sta chouma. 


Ge soir. 


Cloandret. 


Pantalon. 


Matire. 


Marchandise renfermee 




dans un ballot. 


Sisset. 


Aiguille. 


Riondet.' 


Epmgle. 


Laitoz. 


Gorsage. 


Vitradze. 


Lunettes. 


Flandrets. 


Plumes d'oie. 


Laisse. 


Gotonne. 


Ghignot. \ 


Saucissons. 


Vouistra. 


Eau-de-vie. 


Mariendar. 


Diner. 


Baitar. 


Se coucher. 


lopdlian, la pelianna. 


Le bourgeois, la bourgeoi- 
se oil le voyageur a cou- 






che. 


Preindret la volailleri. 


Prendre le chetnin de fer. 


Passa bilo. 


Passeport. 


Preindre la gran braisse 


Enfiler la grande route qui 


ki va ein Terratse. 


va en Tarentaise. 


Maierma. 


Puce. 


Alld set flustrar. 


AUer a confesse. 


Far bein ce kd te thulet. 


Bien s'acquitter de la peni- 




tence. 


Ka/n on vint det set combartd 


Quand on vient de se con- 
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on na pas tchassa det 
gripped 

Dze si alld d la 1>edega pet 
piaussd. 

Dzai billd d la paira, 

Lo melo a la zafragnet ket 
falait allar d la daina 
et kouandd. 

Etpouai dzai piossd su lo 
noHn et mon gueba d 
cotir, et zayou gueffd 
det bletset y mon gueba 
volliu racar. Dze lou ai 
zafragna keret det floquet 
dein si tcfiarvet : gueba 
det crouna^ tozor det 
begot. Mouzi bila ein 
Terratse. 

Flocco. 
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fesser on n'a pas peur 

des gendarmes. 
Je suis alle k Tauberge 

pour coucher. 
Je suis alle a la ville. 
Le cur6 a dit qu'il fallait 

aller k la messe et prier. 

J'ai dormi sur le foin. On 
ne m'a pas donnea man- 
ger , et j'ai vendu de 
marchandise, sans avoir 
ete pay^. J'ai ai dit que 
ces gens-1^ etaient de 
voleurs. II n'y a point 
d argent dans ce pays ; 
il faut toujours faire 
credit. Je m'en retourne 
en Tarentaise. 

Voleur. 



Napol6on P"" aimait beaucoup a plaisanter. On lui pre- 
senta un jour le baroii VoUant. — VoUant I fit Tempe- 
reur, un beau nom pour un commissaire ordonnateur. 
La r6ponse 6tait mauvaise, et le baron VoUant, dit 
M. Larcher, ne pouvait en rire que de mauvaise grftce. 
Use contentad'aj outer que son nom comportait deux 11. 
— Deux 11 ! raison de plus, continua impitoyabtement 
Napol6on, avec deux ailes on ne vole que mieux. 

Nous Tavons dit : le Terratsu est la langue origi- 
nelle de la Tarentaise ; il a et6 remplace dans te peuple 
parle patois aetuel dont nous donnons un specimen ci- 
apr^s. Un travail sp6cial sur Torigine du patois de la 
Tarentaise parmtra dans Tsuin^e. 

3 
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LlBEBT^ ^ALIT^ FRAT£RNITi. 

Jacques. — Ah I bondzor, monchu Espret... 

Le citoyen Esprit. — Ne m'appelle done pas Jfon- 
chu ; ce litre aristocratique est aboli et remplace par le 
mot 6galitaire de citoyen. 

Jacques. — Ah I c*est ga, dze ne compreigne pas, mai 
iet tot de m6me. 

LsaTOYEN Esprit. — Tu es si bete! 

Jacques. — Ah I par ex6mplo , pourre bein etteret 
vrai; car, to lo mondo m*ou dit. Mai ein atteindeint, 
dze vedri bein savoin ke vouelon diret slot trei mot : * 
Libertd, Egalitd, Fratemitd, qu'on vei pertot; on dret 
quetTouimprimearsnet pouellont periein 6crireseinne 
slot mots. 

Le crroYEN Esprit. — Tu ne comprends pas cela ? 

Jacques. — Ma faV na. 

Le citoyen Esprit. — Libertell! mot divin qui fait 
battre tous les coeurs quand on le prononce... 

Jacques. — Lo mein couer a bat pas, riein du tot. 

Le citoyen Esprit. — C*est une maniere de parler. 

Jacques. — G*est a-diret quet seinne signifiet riein. 

Le crroYEN Esprit. — C'est-ii-dire que tu es un im- 
becile. 

Jacques. — Vos m'ou ai dza de, monchu citoyen. 

Le aTOYEN Esprit. — Comment pourrais-tu, en efifet, 
comprendre la liberie, loi qui as ele toule la vie esclave 
el malbeureux ? 

Jacques. — Pas Iroue, ma M. 

Le axoTEN Esparr. — Ecoute, Jacques, et tftche de 
comprendre. 

Jacques. -* Dze vo acoueto des ju et det los oreil- 
lets. 
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Le citoyen Esprit. — Par le mot liberty, on entend 
que chacun est libre de faire ce qui lui plait. 

Jacques. — Tot seinne quet lui pl6? 

Le citoyen Esprit. — Tout ! 

Jacques. — Absolumein tot ? 

Le citoyen Esprit. — Oui. 

Jacques. — Y a-t-il lontein det seinne ? 

Le citoyen Esprit. — Depuis le 24 fevrier, Tan 76 
de la Liberie. 

Jacques. — Et dzo que nou saiou pas cora ! f&tou que 
dze sosso rudammein b^thie I 

Le citoyen Esprit. — Je ne dis pas non. 

Jacques. — Mai quemein mon maitret me lati pas 
det? 

Lb citoyen Esprit. — Nigaud, est-ce qu'il n'est pas 
int6ress6 a te laisser .dans Tignorance ? 

Jacques. — Yestbein vrai. Mai daViora sara fouerni. 
Quand a met drades battret lo bl&, dze battrai Taveina; 
quand a met dra de battre Touerdzo, dze vrei met betft 
h, trabla : co miu, dze voui ^thret maitret tsacon nouthra 
senanna. 

Mai' iora, Monchu Citoyen, ditet mes co V^galitd. 

Le citoyen Esprit. — Gela signifle qu*il n'y a aucune 
difference entre les hommes, et qu'ils sont tous egaux. 

Jacques. — Mai, y est pas vrei senne. 

Le citoyen Esprit. — Comment, ce n'est pas vrai ? 

Jacques. — Na ! Ethou que dze si parie a mon maitret? 

Le citoyen Esprit. — Sans doute. 

Jacques. — Ah ! ga mai... kemein s'y preindret ? Mon 
maitret alia che pondzo det pie quet dzo. 

Lb citoyen Esprit. — On le rognera. 

Jacques. — Pet quein bettet? 

Le citoyen Esprit. — Par la tete. 

Jacques. ^ DJatset ! MaX... poue Nicolas, lui, alia trei 
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poudzo mouen quel dzo ; thou quet dze sarai* regna de 
tola la tetha? 

Le ciTOYEN Esprit. — Mon pauvre Jacques, tu ne 
comprends done rien ; quand on dit que nous sommes 
tous egaux, on veut dire que nous avons tous les memes 
droits et les memes avantages. 

Jacques. — C'est-a-diret que dze pouerai b'tft let ves- 
tes des mon maitret, m'dj6 son dena, monti son tsev6? 

Le CITOYEN Esprit. — Certes, tous les biens sont 
communs. 

Jacques. — Mai lous proprietaires? 

Le CITOYEN Esprit. — II n'y a plus de propri6taires ; 
la propriete, c'est le vol. 

Jacques. — Ta ! Dzou avou jamais creYu... mon mai- 
tret que passet per honeto hommo dein lo pa'i'! A met 
fotrat de fouer det tche lui, quand dze vedrai demandi 
rexecuchon de VSgalitd. 

Le CITOYEN Esprit. — Ne crains rien. 

Jacques. — Perquet ? 

Le CITOYEN Esprit. — Faroe qu'il ne saurait trouver 
un autre domestique aussi bete que toi. 

Jacques. — Y est bein possiblo. 

Mai, la fraternitd, qu'est-thou, Monchu Cytoyen? 

Le CITOYEN Esprit. — Gela veut dire que nous som- 
mes lous freres. 

Jacques. — Ah I seinne y est na b6tise; car, quand 
ma mkve que net vint pfts me dai que les mourta, ve- 
gniei met vie, le meih braichevet todxor ; poue met djai : 
Bondzor, mon garfon ! mai* n'ei ne braichevet pas mon 
maitret : i contraire, le fegeai na revereinthe, pou6 le 
djai : Bondzor maitret Pierre; le djai pasmonfreret. Seinn 
f4 vi^ que leret pas sa souera, ni maitret Pierre son 
Mre. 
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Le crroTSN Esprit. — 11 ne s*agit ici ni de pdre ni de 

Jacques. — T est vrai ; i sont morts tot dii6. 

Le crroTEN Esprit. — Ta ne comprends pas. U n'y a 
plas ni pere ni mere pour personne; nous sommestous 
enfants de la nature. 

Jacques. — De la nature? ne cognaVcho paslDzai 
todzor creiu que dzerou lo gargon det ma m&re qu'est 
mourta, la poura feinna. 

Le cttoyen EspRrr. — Pauvre Jacques! quel dom- 
mage qu*on ait paralyse Taction des clubs I Je t*aurais&it 
admettre pour finitier aux grands principes 

Jacques. — Pardon! excouesft! monchu Citoyen, 
maitret Pierrot met criet pet medjer la sepa. 

Le crroYEN Esprit. — Mais j*aurais un petit service 
k te demander. 

Jacques. — Dze ne pas lo teln ^ sarat n&tre cou. 



3fM - CliaiiiMrr, typ. A. Poaehfl. 
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